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VENIR APRÈS
DANIÈLE L AUFER

 « Je suis une fille de déportée. En relisant ces mots, j’ai un sentiment d’étran-
geté et d’irréalité. Ma mère a été déportée. »

 Comment dire cette enfance singulière, ces parents qui parlaient avec un 
accent, ces toutes petites familles déracinées, ces traces de la Shoah sur cette 
deuxième génération qui n’a pas connu les camps, mais a grandi dans le trauma-
tisme de cette tragédie ? 
 Danièle Laufer a recueilli les témoignages d’une vingtaine de femmes et 
d’hommes, comme elle nés de survivants des camps nazis. Tous ont estimé que 
l’heure était venue pour eux de parler afin de transmettre la mémoire de ce qui 
les a « à la fois détruits et construits ».
 Avec une grande sensibilité, elle a tissé  ensemble leurs histoires, leurs émo-
tions et les siennes. Venir après se lit comme le roman de vies hantées par des 
fantômes, où surgit malgré tout la joie d’être là.

BIOGRAPHIE

  Danièle Laufer est écrivaine et journaliste, spécialiste des questions de psy-
chologie, de société et de santé. Elle a publié de nombreux ouvrages remarqués 
dont Le Tako Tsubo : Un chagrin de travail (Les Liens qui Libèrent, 2017), L’Année 
du Phénix. La première année de la retraite (LLL, 2013) et La Danse du couple, 
avec Serge Hefez (Hachette Littératures, 2002). 

© Isabel Julien-Laferrière 

Ce livre a bénéficié du soutien de la 
Fondation pour la Mémoire de la Shoah. 
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Émission le Jour du Seigneur (France 2),
17 mai 2021

« Ce jour-là, j’ai compris que je pouvais faire quelque chose de ce qu’il m’était arrivé 
et en tirer une force. »

PARUTIONS
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Les Monde des livres,
Par Marc Semo  

2 avril 2021

« Vivre après, c’est sentir toujours ce poids écrasant. Il l’est d’autant plus que cette 
génération née dans l’après-guerre hérite non pas de l’expérience directe de l’hor-

reur, mais de son ombre.  »
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Les Échos,
Par Pierre de Gasquet   

2 avril 2021

« Précieux et indispensable pour les générations à venir.  »
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La Croix,
Par Béatrice Bouniol   

18 mars 2021

« Un récit polyphonique et sensible. » 
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Le Canard enchainé,
Par Jean-Luc Porquet 

31 mars 2021

« Un récit polyphonique et sensible. » 
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20 minutes,
Interview de Danièle Laufer  

2 avril 2021

« L’insouciance des premières années, ils ne l’ont jamais connue. Les enfants des 
survivants des camps de concentration ont subi par ricochet les souffrances vécues 
par leurs parents pendant la Shoah. La transmission de ce trauma collectif, Danièle 
Laufer, dont la mère est une rescapée de Bergen-Belsen, la raconte avec subtilité dans 
Venir après. »

Slate,
Les Bonnes feuilles

2 avril 2021

« Des filles et fils de survivants des camps de concentration racontent leur enfance 
avec ces parents profondément abîmés. »

France Inter,
La revue de presse de Claude Askolovitch 

2 avril 2021

« Une mémoire qu’on dit peu, celle des enfants de déportés de la Shoah. Danièle 
Laufer se raconte et raconte, c’est pareil, dans un livre. Et ses paroles décapent car elles 
arrachent le génocide à son monument comme jadis la bande dessinée Mauss. »
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L'OBS

TRIBUNE. « Jusqu’à aujourd’hui, les résidus radioac‐

tifs de la Shoah continuent à nous hanter »

Les enfants de rescapés des camps de concentration et d’extermination té‐

moignent. La tragédie de la Shoah a imprégné leur enfance. Leurs parents

sont en train de s’éteindre, c’est eux qui, sans jamais revendiquer le statut de

victime, deviennent à leur tour des passeurs de mémoire. Par Danièle Laufer.

Par Danièle Laufer

Publié le 26 mars 2021 à 07h00

Temps de lecture 2 min

Danièle Laufer est l’auteure de « Venir après – nos parents ont été déportés » (Édi-
tions du Faubourg). Nous publions ce texte à l’occasion de la Semaine d’éducation et
d’actions contre le racisme et l’antisémitisme.

Survivants de la barbarie nazie, nos parents, ont attendu longtemps avant de témoi-
gner de ce qu’ils ont vécu. Par pudeur vis-à-vis des six millions de victimes assassinées
juste parce qu’elles étaient juives, pour protéger leurs enfants nés après, pour tenter
d’oublier, pour revivre, tout simplement. Plus de soixante-dix ans après la libération
des camps, force est de constater que les traces de la déportation sont toujours pré-
sentes chez les femmes et les hommes qui sont nés après la guerre et ont été élevés par
ces parents revenus des camps. Le voudrions-nous que nous ne pourrions pas échap-

SOCIÉTÉ>

Partager

Je m'abonne

L’Obs,
Tribune de Danièle Laufer

26 mars 2021
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Akadem,
La chronique littéraire de Nathalie Zajde

8 avril 2021

« Ce livre est une réussite car Danièle Laufer dévoile, avec pudeur mais en ne cachant 
rien, l’intimité des parents survivants avec leurs enfants, leurs cris autant que leur 
amour, leur générosité autant que leurs empêchements, leur raison autant que leur fo-
lie. (...) Une quête de savoir qui se transforme au fil des pages en émouvante déclaration 
d’amour filial. On comprend en le refermant pourquoi ce livre l’a guérie. »

AOC,
Par Serge Kaganski 

15 avril 2021

« Beaucoup de livres, de films, d’œuvres d’art, d’articles, de fictions et de documentaires 
ont été consacrés à la Shoah et à ses victimes, mais assez peu à la génération d’après qui 
a grandi sous la terrible ombre portée de cet événement. À quoi ressemble une enfance 
(et une adolescence) quand vos géniteurs sont des survivants revenus de l’enfer ? Le trau-
matisme migre-t-il de génération en génération ? Comment gérer un tel héritage ? Qu’en 
faire ? Comment le transmettre ?

Ces questions qui se posent à toute la société post-Auschwitz d’un point de vue histo-
rique, mémoriel, sociologique et politique, se posent avec encore plus d’acuité et sur un 
mode plus à vif, intime, psychologique, psychanalytique, existentiel, à ceux qui en ont 
été les héritiers directs. Dans son propre récit qui est le fil conducteur de tous les autres 
récits de celles et ceux qu’elle a interviewés, Danièle Laufer le dit et redit : sa vie réelle et 
psychique a été marquée par la déportation de sa mère, elle en a conçu une angoisse, une 
insécurité, une souffrance, un manque affectif et une fragilité qui l’ont accompagnée tout 
au long de son existence jusqu’à ce jour (et que l’écriture de ce livre apaisera peut-être). »

La Montagne,
Par Sandrine Thomas

19 avril 2021

« Cette analyse fine de la ‘‘mémoire cellulaire’’ passe d’un souvenir à l’autre, avec fluidi-
té et minutie, sensibilité et analyse, au gré de 300 pages d’une humanité touchante, face 
à l’inhumanité de la déportation. Dont la mémoire échoit désormais aux ‘‘générations 
d’après’’. »
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Psychologies Magazine,
26 avril 2021

Par Ariane Bois

« Un livre d’une grande sensibilité et porteur de beaucoup d’émotions. »

Marianne,
26 avril 2021

Par Martine Gozlan

« Ce livre arrive à un moment étrange pour les juifs de France. Ce que la deuxième 
génération vit aujourd’hui — le renouveau de la haine antisémite — constitue préci-
sément ce que les parents rentrés de déportation avait cru terminé à jamais quand ils 

ont refait leur vie. »

L’Humanité,
23 avril 2021

Grand entretien avec Danièle Laufer
Par Sophie Joubert

« On ne peut pas vivre qu’avec des fantômes. Nos parents ne nous ont rien dit parce 
qu’ils ne pouvaient pas le faire, mais nous, nous n’avons pas le droit de nous taire. 

Nous devons reprendre le flambeau par loyauté envers eux et pour ne pas infliger à 
nos enfants ce que nous avons vécu. »

Centre France,
18 avril 2021

Par Sandrine Thomas

« Cette analyse fine de la ‘‘mémoire cellulaire’’ passe d’un souvenir à l’autre, avec 
fluidité et minutie, sensibilité et analyse, au gré de 300 pages d’une humanité tou-

chante, face à l’inhumanité de la déportation. Dont la mémoire échoit désormais aux 
« générations d’après ».
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L’Humanité,
23 avril 2021

Grand entretien avec Danièle Laufer
Par Sophie Joubert

« On ne peut pas vivre qu’avec des fantômes. Nos parents ne nous ont rien dit parce 
qu’ils ne pouvaient pas le faire, mais nous, nous n’avons pas le droit de nous taire. 

Nous devons reprendre le flambeau par loyauté envers eux et pour ne pas infliger à 
nos enfants ce que nous avons vécu. »

Le Carnet Psy,
8 juin 2021 

Double-page 
Par Jacques Angelergues

« On ne sort pas indemne de ce livre à l’écriture claire. (...) C’est un travail mené avec 
rigueur et clarté qui délivre au lecteur une information remarquablement complète 

sur le ‘‘venir après’’ de cette deuxième génération. »
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Revue Études,
3 juin 2021

« L’enquête montre avec beaucoup de finesse comment chacun a dû lutter avec soi et 
chercher en soi les ressources nécessaires pour la surmonter, non pas pour guérir un 
tel traumatisme, comme s’il s’agissait d’une maladie, mais pour mieux vivre avec. »
La raison pour laquelle « on peut souhaiter à ce livre de trouver un large public : il est 
pour tous ceux à qui les survivants n’ont pas parlé ». 

La chronique d’Amnesty International 
9 septembre 2021

Jean Stern 

« À travers une trentaine de témoignages, Venir après est un hommage doux-amer à 
ceux qu’il ne faut pas ‘‘laisser disparaître’’. Mémos, statistiques, correspondances, té-
moignages... (...) Danièle Laufer sur les camps de la mort et Raphaëlle Branche livrent 
deux ouvrages saisissant qui s’appuient sur l’histoire mais qui ont pour cadre intime 
la famille. »
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Louie Media, 
Intervention de Danièle Laufer dans le podcast « Émotions »

« Comment les émotions de nos ancêtres nous construisent-elles ? »
Par Adèle Salmon 

« On dit souvent que les anciens transmettent leurs savoirs en se 
racontant à leurs enfants et petits-enfants, laissant ainsi derrière eux, 
des souvenirs et parfois des traumatismes. 

Comment est-on conditionnée par les émotions de nos ancêtres ? 
Quel est le rôle de la mémoire dans notre construction ? Et pourquoi 
est-il si important de s’approprier l’histoire de sa famille pour ne pas 
souffrir des blessures du passé ? »
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Radio Judaïca Lyon,
Émission « Entre vous et moi » de Patricia Drai

« Un livre bouleversant. »

Ça m’intéresse
21 avril 2021 

Par Cyril Azouvi 

RCF,
22 avril 2021

Émission « Je pense donc j’agis » présentée par
 Melchior Gormand et Stéphanie Gallet

Entretien avec Danièle Laufer 
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VERBATIMS LIBRAIRES

"Écoutez ce qu’elle dit. C’est précieux." 
François Wolfermann, Librairie Kléber (Strasbourg)

"Un livre émouvant et bouleversant, un ouvrage essentiel qui interroge avec 
justesse la mémoire collective et intime. Une réflexion sur la transmission, sur 

l'héritage familial et son cortège de fantômes familiaux.
Un récit qui vous happe et que vous ne pourrez plus lâcher." 

Delphine Desmoures, Librairie des Halles (Niort)

"Alors qu'avec le temps, les rescapés des camps nous quittent, le travail de 
mémoire touche leurs enfants. Directement concernées, Danièle Laufer a 

rencontré plusieurs enfants de déportés pour cet essai sur leurs rapports avec 
leurs parents, leurs héritages, les silences et non-dits, les traumas qui se sont 

transmis." 
Coup de coeur de Laurent, libraire à la Fnac Montparnasse

"Une parole émouvante, touchante de ces héritiers d'une mémoire terrible 
et nécessaire. Au détour d'une page, surgit le sentiment d'avoir quelque part 

vaincu le monstre... puisqu'ils sont là  L'indicible doit être dit..." 
Coup de coeur de Sophie Banet, librairie La tête ailleurs (Paris 11è).

"Avoir eu un parent qui aurait pu être exterminé, être né de cette histoire, 
n’est jamais anodin et laisse toujours des traces." C’est à une véritable explo-
ration de ces traces que Danièle Laufer se livre ici, à partir de sa propre ex-

périence, en ayant recueilli les témoignages d’une vingtaine de fils et filles de 
déportés, et en se référant aux travaux de psychologues et de psychanalystes.
À l’heure où les derniers rescapés des camps de la mort s’éteignent leurs en-
fants restituent l’'étrangeté" de situations et de vies familiales déséquilibrées 

psychologiquement, affectivement, ou socialement. Ils évoquent leur difficulté 
à assumer leur nouvelle responsabilité : celle de transmettre, à leur tour, cet 

impossible héritage." 
Librairie Le Millefeuille, Jacques Planchon
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RENCONTRES ET CONFÉRENCES 

Le 19 septembre, débat avec Danièle Laufer à l’occasion du Salon du livre du 

Mémorial de la Shoah. Rencontre littéraire animée par Nathalie Zajde suivie 

d’une séance de dédicaces.

Le 19 octobre, conférence dédicace organisée par le Bnaï Brith France à La 

Fraternelle, 56 rue des Petites Écuries, 75010.

Le 6 novembre à 14h, conférence dédicace au colloque «Combattre le mal» 

avec Etty Hillesum.

Le 7 novembre, conférence dédicace au KesherDay 2021 à Genève.

Le 9 novembre à 18h, rencontre dédicace au Cercil à Orléans.

Le 21 novembre, participation à la 32e Journée de la Culture et du Livre Juifs,  

à partir de 14h au 11 rue Gaston Caillavet, 75015 Paris.

Le 28 novembre, participation au salon du Livre de Saint-Maur des Fossés.

Le 5 décembre, participation au salon de la Wizo à Strasbourg.

Le 15 décembre, conférence dédicace organisée par la Licra au théâtre des 

Sablons à Neuilly.

Le 5 ou le 6 juillet, conférence à l’université d’été de l’ARES ( Association 

pour la Recherche et l’Enseignement de la Shoah) à Marseille.


